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PREMIERE    PARTIE 


INSTRUMENTS    EUROPEENS 


INSTRUMENTS    A   COUDES    ET   A   ARCHET 

1363.  —  Violon  de  Stradivarius 

Cet  instrument  porte  la  date  de  1729. 
(Don  de  feu  M.  le  commandant  Joseph-Hyacinthe  Monnot, 
legs  de  Mm0  veuve  Monnot,) 

1364.  —  Violon  de  cuivre 

Un  tube  de  cuivre  de  0m38  de  diamètre  dessine  les 
contours  de  l'instrument.  Le  manche  est  également  de 
cuivre  ainsi  que  la  touche. 

1365.  —  Violon-ténor 

Cet  instrument  est  de  Alfred  Stebzner,  il  a  été  fabriqué 
en  mai  1891.  Wiesbaden.  11  est  plus  grand  qu'un  alto  et 
doit  se  jouer  appuyé  sur  les  genoux.  Ses  dimensions  sont 
les  suivantes  : 

Longueur  totale  0m70,  largeur  du  haut  de  la  caisse  0m23, 
largeur  du  bas  0m29. 

Il  sonne  à  l'octave  grave  du  violon. 

1366.  —  Trompette  marine  à  2  cordes 

Le  timbre  très  spécial  de  cet  instrument  à  archet  est 
peu  connu.  Les  sons  harmoniques  en  forment  complète- 
ment le  caractère.  En  effet,  il  suffit  de  placer  les  doigts  à 
la  surface  de  lacorde  pour  lui  faire  rendre  des  sons  très  doux 
et  argentins.  Les  divisions  qui  marquent  les  places  où  l'on 
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doit  effleurer  la  corde  avec  les  doigts  de  la  main  gauche, 
sont  basées  sur  la  division  naturelle  d'une  corde  quel- 
conque. Le  son  de  la  corde  entière  étant  représenté  par  le 
nombre  1,  les  sons  suivants  peuvent  être  désignés  par  les 
nombres  successifs  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13,  14, 
15,  16,  etc.  Ils  représentent  des  longueurs  de  cordes  dé- 
croissantes en  raison  inverse  des  chiffres  ci-dessus,  c'est-à- 
dire  que  si  le  doigt  effleure  la  corde  en  sa  moitié,  on 
entendra  l'octave  du  son  fondamental  ou  sa  double  vibra- 
tion. Le  nombre  3  se  rapporte  à  l'octave  de  la  quinte,  etc. 
Ce  phénomène  est  très  connu  en  physique.  C'est  donc 
entre  le  8e  harmonique  de  la  corde  et  le  16e  que  se  trou- 
vent les  sons  qui  peuvent  former  une  mélodie  suivie. 

La  deuxième  corde  est  placée  sur  le  côté  de  l'instrument 
et  doit  servir  à  augmenter  par  résonnance  les  sons  de  la 
corde  principale  qui  s'étend  sur  toute  la  longueur  de  l'ins- 
trument ;  et  aussi,  peut-être,  à  étendre  à  l'aigu  les  sons 
de  la  corde  principale. 

Cette  longueur  est  de  lm81,  la  caisse  résonnante  a  la 
forme  d'un  prisme  triangulaire  ayant  0m32  à  la  base. 

Un  chevalet  singulier  est  fixé  au  bas  de  la  plus  petite 
corde,  il  n'est  assujetti  que  d'un  seul  côté,  par  la  pression 
de  la  corde  ;  le  pied  de  l'autre  côté  est  libre  et  tremble  en 
frappant  sur  un  morceau  de  verre.  Il  en  résulte  un  timbre 
qui  rappelle  celui  de  la  trompette  ;  et  peut-être  aussi  les 
divisions  harmoniques  qui  sont  les  mêmes  pour  une  corde 
vibrante  que  pour  une  colonne  d'air. 

La  façon  de  jouer  de  la  trompette  marine  est  aussi  très 
différente  de  celle  dont  on  joue  des  autres  instruments  à 
cordes,  en  ce  que  l'archet  attaque  la  corde  du  côté  de  la 
tête  de  l'instrument,  tandis  que  la  main  gauche  effleure 
seulement  les  points  où  résonnent  les  sons  harmoniques. 
L'instrument  se  tient  incliné  devant  l'exécutant,  le  bout 
opposé  à  sa  tête  reposant  à  terre.  {Don  de  M.  de  Bricque- 
ville.) 
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INSTRUMENTS  A  CORDES    PINCEES 

1367.  —Pandore  luthèe  à  18  cordes 

Cet  instrument  a  lm45  de  hauteur  totale,  le  chevillier  a 
0m30,  la  longueur  de  la  corde  entre  le  sillet  et  le  cordier 
est  de  0m79  ;  le  reste,  jusqu'en  bas,  a  0m155,  le  manche, 
près  du  chevillier,  a  0m086  de  large,  près  de  la  caisse, 
0m  115;  longueur  de  la  caisse  0m6i,  largeur  0m437. 

«  Mais  avant  de  passer  outre,  il  faut  donner  la  figure 
de  la  Pandore,  puisqu'elle  a  le  même  nombre  de  cordes, 
la  même  étendue  et  le  même  accord  que  le  luth,  et  qu'elle 
n'est  quasi  plus  en  usage,  quoique  cet  instrument  soit  fort 
agréable  et  qu'il  ait  ses  tons  de  résonnance  plus  longs  que 
ceux  du  luth,  à  raison  des  cordes  de  laiton  qui  tremblent 
plus  longtemps.  Mais  on  se  blesse  plus  aisément  les  doigts 
de  la  main  gauche  et  de  la  main  droite  à  cause  de  la  du- 
reté des  cordes:  ce  qui  a  peut  être  fait  qu'on  l'a  négligé; 
et  puis  les  cordes  de  boyau  ont  le  son  plus  lent  et  plus 
charmant,  mais  elles  ne  tiennent  pas  si  longtemps  leur 
accord. 

Ceux  qui  voudraient  remettre  la  Pandore  en  usage  se 
peuvent  servir  de  tout  ce  que  j'ai  dit  du  luth  et  des  autres 
instruments  :  et  l'on  peut  monter  un  luth  de  cordes  de 
boyau  et  de  laiton,  si  on  lui  donne  deux  tables,  dont  celle 
de  dessous  porte  les  cordes  de  laiton  et  celle  de  dessus  les 
cordes  de  boyau,  ou  au  contraire  ;  car  si  elles  sont  à  l'unis- 
son, celles  qui  seront  touchées  feront  trembler  celles  qui 
ne  seront  pas  touchées. 

Or,  A  lie  montre  la  forme  de  son  manche  et  de  ses 
touches;  D  est  la  rose,  et  E  F  montre  que  le  chevalet  est 
collé  obliquement  afin  que  la  chanterelle  puisse  monter  plus 
haut  :  quoiqu'il   soit  plus  à  propos  de  le  faire  droit,  autre- 
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ment  les    touches   ne  seraient  pas  justes  sur  toutes    les 
cordes.  »  (Mersenne,  tome  1er,  page  12.) 

La  prescription  relative  à  l'obliquité  du  chevalet  n'a 
pas  été  observée  dans  la  pandore  luthée  du  musée  ;  il  est 
droit.  La  rosace  n'est  pas  non  plus  sur  la  table  supérieure, 
elle  est  percée  dans  le  fond  de  l'instrument.  (Collection  de 
M.  E.  de  Bricqueville .) 

1368.  —  Mandore  luthée 

Elle  porte  intérieurement  l'étiquette  de  Agostino  Libéra 
fecit  anno  Domini  4600. 

Sa  longueur  totale  est  de  0m89,  la  longueur  du  manche 
est  de  0m235,  le  retour  à  angle  droit  de  0m19,  la  longueur 
de  la  caisse  est  de  0m442.  Cette  caisse,  qui  a  à  peu  près  la 
forme  d'une  amande,  mendola  en  italien,  est  formée  d'une 
caisse  ronde  dont  la  partie  plate  a  0m288  dans  sa  plus 
grande  largeur,  la  largeur  du  manche  est  de  0m057.  Cette 
partie  portt;  le  nom  de  donfe,  corps  ou  ventre. 

«  Après  avoir  parlé  du  luth,  il  faut  expliquer  les  instru- 
ments qui  en  dépendent,  et  qui  se  touchent  aussi  avec  les 
doigts  ou  avec  le  haut  d'une  plume  que  l'on  tient  entre  le 
pouce  et  l'index,  ou  que  l'on  lie  à  l'un  des  autres  doigts. 
Or,  la  mandore  est  un  des  plus  usités  et  des  plus  simples, 
car  elle  n'a,  pour  l'ordinaire,  que  quatre  cordes,  encore 
que  l'on  en  fasse  à  six,  ou  à  plus  grand  nombre,  afin  de  la 
faire  approcher  de  l'excellence  du  luth,  dont  elle  est  le 
raccourci  ou  le  diminutif,  c'est  pourquoi  on  1  appelle 
luthée. .  . 

Quant  à  l'accord  auquel  on  doit  avoir  principalement 
égard,  je  l'ai  marqué  avec  les  notes  de  la  musique  et  de  la 
tablature  ordinaire,  par  lesquelles  l'on  voit  que  la4e  corde  est 
à  la  quinte  de  la  3e,  cette  3e  à  la  quarte  de  la  2e,  et  la  2e  à  la 
quinte  de  la  chanterelle  qui  monte  le  plus  haut.  C'est  pour- 
quoi on  appelle  cet  accord,  accord  de  quinte  en  quarte, 
d'autant  que  les  cordes  font  les  susdits  accords  quand  on 
les  touche  à  vuide.  Il  y  a  encore  deux  notes  dans  l'accord, 
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dont  la  5°  montre  que  l'on  abaisse  quelquefois  la  chante- 
relle d'un  ton  afin  qu'elle  tasse  la  quarte  avec  la  3e  corde, 
ce  qu'on  appelle  accord  à  corde  avallêe.  Et  la  dernière 
note  signifie  qu'on  abaisse  la  chanterelle  d'une  tierce  mi- 
neure, atin  qu'elle  fasse  la  tierce  majeure  avec  la  3e  corde, 
c'est  pourquoi  on  la  nomme  accord  en  tierce.  » 

Accord  de  la  Mandore  luthèe 
Accord  de  quinte  en  quarte.  Accords  à  corde  aYalle'e. 

Tablature  F^f T^f  "fF^^^f  "(1 J^=F=\ 

moderne  Effij_  <*  ^^zihrt  *  -li.J,  &  — l~B 

L'exemplaire  du  musée  a  8  cordes  qui  sont  accordées  deux 
par  deux  à  l'unisson.  (Collection  de  M.  E.  de  Bricqueville.) 


ic69.  —  Mandorone 

Cette  grosse  mandore  porte  l'étiquette  suivante  :  Gio- 
vanni Battista  fabricatore  Napoli  in  S.  M.  DelV  Ajuto. 

Elle  est  ornée  d'incrustations  d'écaillé,  d'ivoire  et  de 
nacre.  Elle  est  semblable  au  n°246  du  catalogue  Chouquet. 
8  cordes  doubles.  Longueur  des  cordes  0m55.  [Collection  de 
M.  de  Bricqueville .) 

1370.  —  Théorbe  à  2  manches 

Chaque  manche  ayant  un  chevillier  supplémentaire. 
L'instrument  est  de  1707. 

Il  est  semblable  au  n°  226  du  catalogue  Chouquet. 

Petit  manche  0m37,  chevillier  0m555,  le  plus  grand 
manche  0m59,  chevillier  0m77:'>.  (Collection  de  M.  E.  de 
Bricqueville .) 

1371.  —  Théorbe  de  Saunier 

Cet  instrument,  qui  port.'  la  date  de  1781,  parait  appar- 
tenir à  la  famille  descistres  théorbei  (voir  cat.  Chouquet); 
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la  hauteur  totale  du  grand  manche  est  de  lm09  ;  entre  le 
sillet  des  grandes  cordes  et  le  chevalet  sur  la  table  0m836  ; 
6  chevilles.  La  hauteur  du  petit  manche  est  de  0m9o  ;  14 
chevilles  et  14  cordes  à  l'unisson  deux  par  deux.  Les  six 
cordes  graves  sont  touchées  avide,  étant  situées  en  dehors 
du  manche  des  cordes  variables.  La  caisse  de  ce  theorbe 
est  irrégulière  de  forme,  elle  a  0m457  à  gauche,  et  seule- 
ment 0m355  à  droite.  Le  fond  est  plat  et  les  éclisses  légère- 
ment inclinées. 

Longueur  des  cordes  0m60,  longueur  des  grandes  0m832. 
(Collection  de  M.  E.  de  Bricqueville .) 

1372.  —  Lyre-guitare  à  8  cordes 

Style  Louis  XVI.  Bois  sculpté  et  doré.  Semblable  au  n° 
281  du  catalogue  Chouquet;  longueur  des  cordes  0m54. 
(Collection  de  M.  E.  de  Bricqueville .) 

1373.  —  Cithare  suisse  ou  allemande  ancienne 

Cette  cithare  a  une  gamme  diatonique  marquée  par 
des  chevalets  fixes.  Longueur  0m65,  largeur  0n,297.  9  cordes, 
4  sur  la  touche  graduée,  5  en  dehors  de  la  touche. 

Pour  jouer  de  cet  instrument,  on  le  place  devant  soi  à 
plat  sur  une  table;  la  tête  du  côté  gauche  de  l'exécutant. 
Avec  un  doigt  (le  pouce)  de  la  main  gauche,  on  parcourt 
les  divisions  de  la  touche  et  on  pince  les  cordes  avec  l'in- 
dex et  le  pouce  de  la  main  droite  ;  les  autres  doigts  de  la 
main  droite  sont  réservés  aux  cordes  qui  font  entendre  la 
basse  de  la  mélodie. 

Le  côté  de  la  touche,  qui  est  devant  l'exécutant,  est  rec- 
tiligne  ;  le  côté  opposé  est  courbe.  {Collection  de  M.  de 
Bricqueville.) 

1374.  —  Guitare  de  Voboame  le  jeune 

Cet  instrument,  originaire  du  siècle  passé,  est-il  un  vé- 
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ritable   ouvrage  du  Voboam,   dont    nous  avons  plusieurs 
exemplaires? 

On  remarquera  que  l'orthographe  du  nom  de  Voboam 
n'est  pas  la  même  dans  les  instruments  qui  portent  ce 
nom  et  celui  qui  est  marqué  au  sommet  de  la  guitare  ici 
décrite.  Il  n'y  a  pas  d'e  muet  à  la  fin  du  nom  de  Voboam  ; 
et  le  qualificatif  le  jeune  ne  se  trouve  que  sur  la  guitare 
ici  décrite. 

1375.  —  Cistre  allemand  du  XVIe  siècle 

Instrument  du  xvie  siècle,  originaire  de  Nuremberg 
(Allemagne). 

Il  a  neuf  chevilles;  six  de  ces  chevilles  tendent  les  trois 
cordes  aiguës  qui  sont  doubles  ;  les  trois  autres  chevilles 
tondent  chacune  une  corde  basse. 

Longueur  totale  :  0m736. 

La  caisse,  qui  est  de  forme  plate,  est  ovale  et  a,  dans 
son  plus  grand  diamètre,  0m245.  (Collection  de  M.  de  Bric- 
queville.) 

1376.  —  Cistre  français  de  Cousineau 

La  forme  de  ce  cistre,  qui  date  de  la  fin  du  xvme  siècle, 
est  assez  différente  de  celle  des  instruments  du  même 
genre  d'une  date  antérieure.  La  caisse  en  est  presque 
ronde  ;  la  volute,  qui  est  à  l'extrémité  du  manche,  est  plus 
effilée  qu'aucune  autre,  et  la  forme  générale  de  cet  ins- 
trument est  originale. 

Pour  compléter  ces  renseignements,  nous  donnons  les 
mesures  suivantes  : 

Hauteur  totale  0m77,  diamètre  de  la  caisse  0m29;>,  épais- 
seur de  la  caisse  0m06. 

La  rosace  en  ivoire  découpé  porte  le  nom  de  :  Cousi- 
neau, à  Paris.  Le  nom  de  Cousineau  y  est  inscrit  d'une 
façon  très  évidente.  Des  incrustations  en  nacre  décorent  les 
bords  de  la  caisse. 
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Le  musée  du  Conservatoire  n'avait  pas  encore  de  cistre 
de  cette  forme  et  de  cet  auteur. 


1377.  —  Mandoline  française 

Instrument  à  six  cordes,  les  deux  plus  graves  à  Tunis- 
son;  en  bois  de  rose  et  ivoire.  Rosace  en  creux  conique 
et  ornementée.  (Collection  de  M.  E.  de  Bricqueville). 


1378.  —  Harpe  du  XVIIe  siècle 

Ce  grand  et  bel  instrument  est  peint  en  vert  et  enrichi 
de  fleurs  en  relief  dorées,  sur  la  console  et  la  colonne;  la 
caisse  plate  et  en  forme  de  trapèze  allongé  a  6  rosaces  ;  le 
fond  de  cette  caisse  que  touche  l'épaule  droite  de  l'exécu- 
tant, est  orné  d'une  très  jolie  marqueterie  ;  la  forme  de  cet 
instrument  le  désigne  comme  ayant  été  fabriqué  à  l'épo- 
que de  Louis  XIV.  C'est  un  magnifique  reste  de  la  main- 
d'œuvre  de  cette  époque. 

Cet  instrument  a  32  chevilles  et  autant  de  trous  sur  la 
table  ;  il  y  a  cependant  une  solution  de  continuité  entre 
les  chevilles  qui  tendent  les  premières  cordes  de  la  con- 
sole et  les  basses,  celles-ci  étant  plus  longues  que  les  au- 
tres; elles  sont  au  nombre  de  douze.  Les  chevilles  de  fer 
sont  très  élégantes  de  forme. 

Cette  harpe  n'a  pas  de  pédales,  ce  qui  confirme  son 
ancienneté  qui,  d'ailleurs,  est  indiscutable;  c'est  une  pièce 
très  rare  et  pour  ainsi  dire  unique. 

Hauteur  de  l'instrument  :  la  colonne,  lm56,  la  caisse,  1  ^34, 
la  console,  0m82. 

1379.    —  Harpe   française  du  XVIIIe  siècle 
de  René  Ablt  et  Châtelain  (1770-1789) 

Sujets  peints  sur  la  harpe  représentant  des  Chinois. 
(Legs  de  M.  le  général  Mellinet.) 
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III 

INSTRUMENTS    A    ROUE   ET    A   CLAVIER 

1380.  -  Vielle  du  XVIIe  siècle 

Cet  instrument  ancien  est  orné  de  gravures  collées  et 
vernies. 

Les  touches  portent  les  noms  des  sons  que  la  corde  fait 
entendre.  Le  tempérament  de  l'instrument  est  très  inégal, 
la  gamme  s'étend  de  sol  à  sol,  les  demi-tons  sont  séparés, 
ils  sont  donnés  par  des  touches  placées  à  côté  et  au-dessus 
des  touches  naturelles. 

1381.  —  Vielle  du  XVIe  ou  XVIIe  siècle 

Cet  instrument  est  assez  semblable  à  celui  décrit  sous 
le  n°  206  du  catalogue  Chouquet.  Celle-ci  est  plus  petite  et 
moins  riche.  Elle  est  composée  des  mêmes  jeux. 

La  longueur  totale  de  l'instrument  est  de  0m4il,  la  lar- 
geur est  de  0m21  du  côté  de  la  roue,  et  de  0mlti2  à  l'extré- 
mité opposée,  les  hauteurs  de  la  caisse  sont  de  0ml  10  et  de 
0^42 . 

C'est  une  pièce  bien  conservée.  (Collection  de  M.  de 
Bricquevillc.) 


IV 


INSTRUMENTS    A    CORDES    MÉTALLIQUES 
ET   A  CLAVIER 

1382.  —  Forte-piano  anglais 

Cette  pièce  curieuse  et  déjà    rare    porte  sur  la  tablette 
qui  est  au-dessus  du  clavier,  l'inscription  suivante  :  Frede- 


18  PREMIÈRE    PARTIE 

ricus  Beck  Londlni  fecit  anno  177  o.  Bond  Slreet  Golden 
Square. 

C'est  un  piano  carré,  posé  sur  un  petit  tréteau  en  aca- 
jou. Ce  tréteau  n'y  est  pas  adhérent,  mais  est  fixé  par  des 
mortaises  qui  empêchent  la  caisse  du  piano  de  se  déran- 
ger. Ce  piano  est  de  la  même  hauteur  que  les  pianos  de  la 
même  époque,  mais  la  tablette  supérieure  est  un  peu 
moins  large  que  celles  des  pianos  d'une  époque  posté- 
rieure. Voici  au  surplus  les  chiffres  de  ses  dimensions  : 
longueur  de  la  caisse,  lm44;  largeur  de  la  caisse,  0m58  ; 
hauteur  de  la  caisse,  0m19  ;  hauteur  totale,  caisse  et 
tréteau,  0m79. 

o  octaves  de  fa  à  fa.  Les  marteaux  sont  rattachés  à  la 
mécanique  par  des  languettes  de  parchemin.  Cet  instru- 
ment a  figuré  à  l'exposition  rétrospective  des  instruments 
de  musique  de  1889,  Palais  des  Arts  Libéraux,  où  il  a  été 
très  remarqué.  11  occupait  une  place  sur  l'estrade  qui 
était  au  milieu  de  la  salle. 

Il  appartient  à  une  période  de  la  facture  anglaise,  très 
délicate  et  appréciée  autrefois  pour  la  construction  du 
piano.  La  date  que  porte  cet  instrument  montre  qu'il  est 
antérieur  de  quatre  ans  à  la  venue  de  Sébastien  Erard  à 
LonHres,  laquelle  eut  lieu  en  1779. 

Peut-être  le  célèbre  facteur  rapporta-t-il  de  son  voyage 
les  modèles  de  la  facture  anglaise,  qui  lui  valurent  en 
France  un  succès  très  mérité. 

Ce  piano  a  été  réparé  parla  maison  Erard,  qui  restaura 
la  pédale  du  forte,  qui  avait  été  arrachée. 

1383.  —  Petit  piano  carré  de  S.  Erard 

La  dimension  réduite  de  ce  piano  en  fait  un  modèle 
rare.  Sa  longueur  est  de  lm16,  sa  largeur  de  0m45,  sa  hau- 
teur totale  est  de  0m77,  l'épaisseur  de  la  caisse  est  de  0m20. 

L'étendue  du  clavier  est  de  5  octaves  et  une  quinte,  du 
fa  grave  à  Y  ut  suraigu.  Le  prolongement  intérieur  des 
touches  est  oblique  pour  les  basses  et  de  même  pour  les 
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sons  aigus,  comme    dans    le    mécanisme    du  clavicorde. 

Les  sons  de  cet  instrument  sont  faibles. 

La  tablette  demi-elliptique  qui  est  au-dessus  des  tou- 
ches porte  l'étiquette  :  Erard  frères,  facteurs  de  pianos- 
forté  et  harpes  de  LL.  MM.  Impériales  et  Royales,  rue  du 
Mail,  49  et  24,  à  Paris,  4843. 

1384.  —  Pianino 

On  peut  attribuer  à  la  période  du  1er  Empire  ou  de  la 
Restauration  ce  petit  piano  curieux.  Ce  n'est  pas  un  piano 
d'enfant,  bien  qu'il  soit  très  petit.  C'est  plutôt  le  piano 
d'un  compositeur  car  il  possède  au  dessus  du  plan  des 
cordes,  une  sorte  de  plate-forme  sur  laquelle  il  y  a  tout  ce 
qu'il  faut  pour  écrire. 

Sa  longueur  est  de  0m80  sur  0m50  de  largeur.  La  tablette 
qui  se  referme  sur  l'instrument  est  ornée  d'un  paysage. 
Une  autre  tablette  qui  s'abaisse  devant  les  touches  est 
garnie  d'un  très  joli  ornement  de  cuivre  ciselé.  Enfin  les 
quatre  pieds  sont  en  bois  et  surmontés  de  têtes  en  bois 
doré  soutenant  la  caisse  de  l'instrument.  Une  plaque, 
malheureusement  cassée,  placée  sur  la  tablette  antérieure, 
ne  laisse  voir  que  les  dernières  lettres  du  nom  du  facteur 
..  .inle. 

La  sonorité  très  vive  de  ce  pianino  a  une  étendue  de 
quatre  octaves  et  une  quarte. 

-f2 
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1385.   —  Piano  droit  de  Niedermeyer 

Ce  petit  piano  droit,  de  Roller  et  Blanchet,  sur  lequel 
Louis  Niedermeyer  a  composé  ses  principaux  ouvrages,  est 
un  document  précieux  pour  l'histoire  de  la  musique. 

La  caisse  est  évidée  en  demi-cercle  afin  de  pouvoir  y 
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faire  pénétrer  les  pieds  de  l'exécutant.  (Don  de  son  fils,  le 
baron  de  Niedermeyer,  et  de  M.  Eugène  Gigoux,  organiste  de 
l'église  de  Saint- Augustin,  directeur-fondateur  de  l'institut 
d'orgue) . 
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1386.  —  Dessus  de  flûte  à  bec  de  Gras 

Cet  instrument  porte  le  nom  de  son  fabricant  sur  trois 
endroits  différents  :  il  a  seulement  0m33  de  haut  et  sept 
trous. 

Son  le  plus  grave  : 


mm 


1387 .    —  Flûte  à  bec  de  Rippert 

Longueur  de  la  colonne  d'air,  0m405  ;  longueur  du  bec 
d'ivoire,  0m062.  Le  son  le  plus  grave  de  cette  flûte  est  inter- 
médiaire entre  le  fa#  et  sol  des  notes  supérieures  de  la 
clef  de  fa.  Les  trous  sont  au  nombre  de  huit.  Rippert  vivait 
à  Paris  au  commencement  du  xvme  siècle.  (Collection  de 
M.  de  Bricqueville.) 


1388.  —  Basse  de  flûte  à  bec  de  I.-C.  Denner 

«  Denner,  né  à  Leipzikle  13  août  1655,  inventa  le  Stock 
Fagott  (basson  canne)  et  le  Rackettai  Fagott  (basson  à  ra- 
quette ou  à  fusée).  Mort  à  Nuremberg,  le  20  avril  1707.  Ses 
deux  fils  ont  marché  sur  ses  traces,  et  ont  fabriqué  d'excel- 
lents instruments  pendant  un  demi-siècle.  »  Fétis,  biogra- 
phie des  musiciens. 
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L'invention  principale  de  Denner  fut  celle  de  la  clari- 
nette en  1690. 

Quand  les  trous  de  la  basse  de  flûte  à  bec  sont  tous  bou- 
chés, le  tuyau  fait  entendre  un  la  grave  de  la  clef  de  fa. 
Longueur  de  la  colonne  d'air,  om81.  Sept  trous  et  une  clef. 
(Collection  de  M.  de  Bricqueville.) 

1389.  —  Flûte  traversière  de  Th.  Lot 

Longueur  totale,  0m642.  Une  seule  clef.  Cet  instrument 
est  semblable  à  la  flûte  de  Delusse,n°  1102,  catalogue  de  M. 
L.  Pillaut.  (Collection  de  M.  E.  de  Bricqueville.) 

1390.  —  Flûte  traversière  à  6  clefs 

La  flûte  est  marquée  :  Goulding,  Londres.  La  longueur 
totale  est  de  0m67.  Commencement  du  xixc  siècle.  (Collec- 
tion de  M.  de  Bricqueville.) 

1391.  —Flûte  anglaise  de  Potter 

La  section  du  tube  de  cette  flûte  est,  à  l'embouchure,  de 
0m018,  à  la  sortie  de  0m0i  ;  sa  longueur  totale  est  de  0m67  ; 
elle  est  percée  de  12  trous  ;  6  fermés  par  les  doigts,  6  fer- 
més par  des  clefs,  sauf  les  deux  dernières  qui  sont  ou- 
vertes ;  elle  porte  la  marque  :  Potter  10111130^8  Court,  Fleet 
Street,  London.  A  ?8 

1392.  —  Flageolet  de  Jeantet 

La  longueur  totale  de  cet  instrument  est  de  0m435  ;  il  a 
été  fabriqué  à  Lyon  au  commencement  du  xixe  siècle* 
Une  clef,  mue  par  un  levier,  ferme  l'extrémité  inférieure 
du  tube  au  moyen  d'une  plaque  percée  d'un  trou.  Hau- 
teur de  la  colonne  d'air,  0m265  ;  7  trous  et  3  clefs.  (Col- 
lection de  M.  E.  de  Bricqueville.) 

1393.    -  Clarinette  de  Monsetter 

Cet  instrumenta  5  clefs,  est  de  la  fui  du  wm0  siècle. 
Longueur  totale,  0m68. 
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1394.  —  Clarinette  de  Tabard 

Cet  instrument,  fabriqué  à  Lyon  vers  1830,  est  entiè- 
rement en  ébène,  avec  joints  en  ivoire.  13  clefs  en  argent. 
Hauteur,  0m49. 

1395.   —  Clarinette  en  cuivre  à  13  clefs 

Cet  instrument  n'a  pas  de  nom  d'auteur.  Il  a  appartenu 
à  Adolphe  Sax. 

1396.  —  Cor  anglais  à  3  clefs 

Ce  cor  anglais  en  demi-cercle  est  marqué  :  Baur 
Wien;  longueur,  0m80.  (Collection  de  M.  E.  de  Bricque- 
ville.) 

1397.  —  Cor  anglais  droit  de  Gautrot-Marquet 

C'est  le  premier  instrument  de  ce  genre  qui  soit  entré 
au  musée,  les  autres  sont  courbes  (Don  de  M.  Emile  Corret 
qui  s'en  est  servi  à  V  opéra  jusqu' en  4867). 

1398.  —  Basson  de  Porthaux  à  6  clefs 

Il  a  6  clefs  et  a  été  fabriqué  à  Paris,  xvur3  siècle.  (Collec- 
tion de  M.  E.  deBricqueville.) 

1399.  —  Basson  à  7  clefs 

Il  est  marqué  :  Veuve  Rust  et  Dubois,  à  Lyon.  Fin  du 
xviiie  siècle.  (Collection  de  M.  E.  de  Bricqueville.) 

1400.  —  Basson  à  18  clefs  et  6  touches  de  bois 

Les  touches  sont  des  petits  morceaux  de  bois  ronds, 
insérés  dans  les  trous  qui  sont  habituellement  bouchés  par 
les  doigts  de  l'exécutant.  Ils  sont  au  nombre  de  six  et  ser- 
vent à  ouvrir  des  clefs  situées  sur  le  côté  opposé.  Cet  ins- 
trument, qui  n'a  pas  le  nom  de  facteur,  est  de  la  première 
moitié  du  xixe  siècle. 
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1401.  —  Basson  de  cuivre 

Cet  instrument  est  d'Adolphe  Sax.  Il  est  construit  de 
façon  à  faire  entendre  les  sons  du  tempérament  égal. 
C'est-à-dire  que  les  trous  sont  percés  à  des  distances  pro- 
portionnelles. La  justesse  absolue  des  sons  est  par  là  très 
modifiée. 

Les  tampons  circulaires  au  nombre  de  23  recouvrent  les 
trous.  Ils  se  lèvent  au  moyen  de  leviers  ;  la  hauteur  totale 
est  de  2m23. 

«  On  s'est  trompé  lorsqu'on  a  cru  que  Sax  avait  voulu 
proposer  l'abandon  du  cor  et  du  basson  d'une  manière 
absolue,  car  lui-même  s'est  occupé  du  perfectionnement 
•de  ce  dernier  instrument,  et  c'est  d'après  son  basson  mis 
à  l'Exposition  Universelle  de  Londres,  en  1850,  que  Bœtim 
a  conçu  le  sien,  exécuté  plus  tard  par  Triebert,  de  Paris.» 
Fétis,  biographie  des  musiciens,  tome  VII,  p.  417.  Le  bas- 
son de  Triebert  a  figuré  à  l'exposition  universelle  de  1855. 

1402 .  —  Trompette  de  Antoine  Courtois 

Ayant  appartenu  à  M.  Cerclier  qui  professa  cet  instru- 
ment depuis  le  1er  février  1869,  jusqu'au  1er  octobre  1894, 
époque  où  il  fut  mis  à  la  retraite.  (Don  de  M.  Cerclier 
fils.) 

1403.  —  Trompette  à  3  tours 

Instrument  d'Adolphe  Sax. 

1404.  —  Cornet  à  2  pistons 

Cornet  à  deux  pistons,  allemand,  de  Griessling  et  Schlott, 
à  Berlin,  ayant  appartenu  à  M.  Cerclier.  (Don  de  M.  Cer- 
clier, fils). 

1405.  —  Bugle  anglais  de  Schott 

Cet  instrument  à  3  pistons  est  d'une  belle  facture.  Il  est 
en  cuivre  rouge. 
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On  lit  sur  sa  marque  :  Royal  Cambridge  Valve  fieldregis- 
tred,  24  may  4852. 

1406.  —  Bugle  à  pavillon  tournant 

De  Adolphe  Sax.  Trois  pistons. 

«  Le  pavillon  mobile  est  destiné  à  diriger  le  son  à 
volonté.  »  Fétis,  biographie  des  musiciens.  Tome  VII,  page 
422. 

1407.—  Petit  bugle  soprano  en  si  [?  à  3  clefs  et  3  pistons 

«  Des  cornets,  des  saxhorns  et  des  saxotrombos  à  trois 
pistons,  combinés  avec  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  clefs, 
ont  été  mis  par  Adolphe  Sax  à  l'Exposition  internationale 
de  Londres,  en  1862,  et  ont  inspiré  le  plus  vif  intérêt  au 
jury  ainsi  qu'aux  artistes  par  le  charme  de  leur  sonorité 
douce  et  pure  à  l'aigu,  ainsi  que  par  l'exécution  des  grou- 
pes, des  trilles  et  du  Portamento.  »  Fétis,  biographie  des 
musiciens.  Tome  VII,  page  420. 

Ce  très  petit  bugle  a  appartenu  à  Adolphe  Sax  et  est  son 
ouvrage. 

1408.  —  Petit  bugle  à  3  clefs  et  5  pistons 

Il  était,  comme  le  précédent,  la  propriété  de  Adolphe 
Sax.  Il  répond  aux  mêmes  recherches  de  sonorité  que 
celles  qui  ont  été  exprimées  par  Fétis  dans  le  numéro 
précédent. 

1409.  —  Petit  cor  du  XVIIe  siècle 

Suivant  l'usage,  le  nom  du  facteur  est  inscrit  autour  du 
pavillon  :  Wilhelm  Haas,  in  Nurnberg,  4694. 

1410.  —  Cor  de  Raoux 

Ayant  appartenu  à  M.  Gorret,  premier  cor  au  théâtre  des 
Arts,  à  Rouen  (Don  de  M.  Corrct,  fils). 


INSTRUMENTS   A    VENT  25 

1411.  —  Cor  d'harmonie  de  Guichard 

Ce  cor  est  enrichi  d'ornements  très  délicats  aux  joints 
du  tube.  Il  porte  le  nom  de  Guichart,  facteur  qui  vivait 
du  commencement  du  xixe  siècle;  l'instrument  est  en  fa 
naturel. 

1412.  —  Cor  d'harmonie. 

Mme  Gallais,  fille  de  Gallais,  a  donné  cet  instrunent  au 
Conservatoire,  en  mémoire  de  son  père  qui  fut  professeur 
de  cor. 

Il  fut  remplacé  par  M.  Mohr,  aujourd'hui  décédé.  (Don 
de  Mm°  Gallais). 

1413.  —  Cor  à  4  pistons. 

Instrument  de  Ad.  Sax. 

1414.  —  Tuba  Curva 

Cet  instrument  porte  sur  son  pavillon  la  marque  sui- 
vante :  Fait  à  Paris  par  Cormery  rue  des  Prouvaires  près 
St-Eustave . 

La  longueur  de  cette  trompette  demi-courbe  est  de  lm50  , 
la  largeur  du  pavillon  est  de  0m19  ;  la  largeur  du  tube  à 
l'embouchure  est  de  0m01 . 

«  Entendu  pour  la  première  fois  dans  la  Marche  lugubre 
de  Gossec.  Première  audition  à  la  fête  funèbre  en  l'hon- 
neur des  victimes  de  la  révolte  du  régiment  de  Chàteau- 
roux,  célébrée  au  Champ  de  Mars,  le  20  septembre  1790. 
Auditions  suivantes  :  aux  obsèques  de  Mirabeau,  4  avril 
1791  ;  à  la  translation  du  corps  de  Voltaire  au  Panthéon, 
11  juillet  1791.  Enfin  dans  toutes  les  fêtes  funèbres  posté- 
rieures. » 

(Note  de  M.  Julien  Tiersot,  sous-bibliothécaire  au  Conser- 
vatoire national  de  musique). 

La  tuba  curva  est  inscrite  dans  les  parties  séparées  de 
la  marche  lugubre  de   Gossec.  Cette  marche  a  été  trans- 
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crite  en  partition  par  M.  Constant  Pierre,  commis  princi- 
pal au  Conservatoire  national  de  musique. 

La  partie  est  en  clef  de  sol  avec  les  indications  en  ut, 
en  si  et  en  la. 

Comme  la  tuba  curva  n'a  ni  clefs  ni  corps  de  rechange, 
il  est  certain  que  les  sons  ci-dessus  désignent  trois  instru- 
ments différents.  En  effet,  les  sons  de  la  tuba  curva  se 
bornent  à  quatre.  Comme  la  marche  lugubre  de  Gossec  est 
en  ré  mineur,  la  mention  qui  en  est  faite  sur  la  partition 
que  nous  avons  consultée  à  la  bibliothèque  musicale  du 
Conservatoire  national  de  musique,  doit  désigner  le  ré  au 
dessous  de  la  clef  de  sol  et  le  la  grave  de  la  même  clef.  Les 
sons  réels  de  la  tuba  curva  du  musée  sont  les  suivants  : 


m 


:g— ±=: 


-Z2L 


Le  son  grave  de  la  note  fondamentale  est  très  faible. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  fêtes  de  la  révolution 
française  que  les  sons  de  la  tuba  curva  ont  résonné  ;  on  en 
trouve  encore  un  exemple  dans  l'opéra  de  Mehul,  Joseph, 
représenté  le  17  lévrier  1807.  C'est  dans  le  final  du  second 
acte. 

Dans  cet  allegro  à  quatre  temps  la  partie  du  tuba  est 

composée  de  deux  sonsE^xpEîz+z: 


unis  aux  sons  des  cors  et 


des  trompettes  (Collection  de  M.  E.  de  Bricqueville) . 

1415   —  Trombone  belge. 

Embouchure  demi-sphérique. 
Il  porte  la  marque  :   Van  Engelen. 

1416.  —  Trombone  belge. 

L'embouchure  est  demi-sphérique. 
Il  porte  la  marque  de  Mahillon,  père   du  conservateur 
actuel  du  Musée  instrumental  de  Bruxelles. 
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VI 
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1417.  —  Petit  orgue  de  Dietz 

Ce  facteur,  auteur  du  Polyplectron,  de  l'Aérophone  et 
du  Claviharpe,  demeurait  rue  Neuve-des-Capucines,  13,  à 
Paris. 

Ce  petit  instrument  passe  pour  avoir  appartenu  à  M. 
Glapisson,  dont  la  collection  fut  achetée  par  l'Etat  pour 
inaugurer  le  musée  d'instruments  du  Conservatoire  de 
musique.  Clapisson  en  fut  nommé  conservateur  en  1864. 

Cet  instrument  est  destiné,  peut-être,  à  se  placer  à 
droite  d'un  piano  et  à  faire  entendre  un  chant  avec  la 
main  droite,  tandis  que  la  main  gauche  fait  résonner  des 
accords. 

11  a  seulement  0m74  de  longueur,  0m22  de  largeur,  et 
Om785  de  hauteur. 

lia  quatre  octaves:  du  fa  seconde  ligne  de  la  clef  de  fa 
à  fa  au-dessus  de  la  clef  de  sol. 

1418.  —  Orgue  mécanique  de  Davrainville  père 

Cet  instrument  de  petites  dimensions  est  mû  par  un  mou- 
vement d'horlogerie.  2  cylindres  ;  airs  très  simples  et  aigus 
comme  ceux  d'une  serinette. 

1419.  —  Orgue  mécanique  de  Davrainville  fils 

Cet  instrument,  construit  en  1820,  est  mû  par  un  poids  de 
plomb  pesant  100  kil.  Il  fait  tourner  en  descendant  un 
mouvement  d'horlogerie  qui  meut  un  cylindre. 

Les  pointes  de  celui-ci  font  lever  les  soupapes  d'un  som- 
mier sur  lequel  sont  implantés  :i2  tuyaux  d'orgue  en  bois. 
Ces  tuyaux  sont  carrés  et  le  son  en  est  très  agréable. 
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Cinq  cylindres  sont  adaptés  à  l'intérieur  de  l'instrument 
et  peuvent  se  détacher  et  se  poser  devant  les  touches  du 
jeu  de  flûtes. 

Ils  sont  marqués  de  façon  à  faire  entendre  : 

1°  L'ouverture  du  Freyschiïtz  et  la  Polonaise  du  même 
ouvrage  ; 

2°  L'ouverture  de  Guillaume  Tell,  Rossini  ; 

3°  Ouverture  du  Pré  aux  Clercs,  Hérold  ; 

4°  Ouverture  et  grand  air  de  Fra  Diavolo,  de  Auber.  Air 
du  Turco  in  Italia,  de  Rossini  ; 

5°  Choix  des  plus  jolis  motifs  de  valse  de  Strauss. 


VII 
SOUVENIRS   HISTORIQUES    ET   APPAREILS  DIVERS. 

1420.  —  Diapason  Allemand  ou  Alsacien. 

Cet  instrument,  muni  d'une  pompe,  est  un  sifflet  dont  le 
son  est  gradué  selon  le  degré  où  l'on  enfonce  la  pompe. 
Longueur  0m29  ;  diamètre  0m016. 

Son  étendue  est  du  sol  quatrième  ligne  inférieure 
de  la  clef  de  sol  à  Vut  au-dessus  des  mêmes  lignes.  (Don 
de  M.  Wekerlin,  bibliothécaire  au  Conservatoire  national  de 
musique  et  de  déclamation). 

1421.  —  Embouchures  rayées. 

Ces  embouchures  sont  évidées  dans  leur  conduit  ou 
grain,  de  rayures  longitudinales  destinées  à  faciliter 
l'émission  du  son. 

Elles  peuvent  s'adapter  aux  bugles,  cornets,  clairons, 
cors,  altos,  trompettes,  trompes  de  chasse,  barytons,  bas- 
ses, trombones,  contrebasses  en  mi  [?,  contrebasses  en  si  (7. 
(Don  de  M.  Guilbaut.) 
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1422.  —  Outils  du  facteur  Delusse. 

Ils  proviennent  de  l'atelier  du  célèbre  facteur  du  xvme 
siècle  et  consistent  en  4  pièces,  servant  chacune  pour  la 
perce  des  différents  corps  du  hautbois.  (Don  de  M.  Lau- 
rent Grille  t). 

1423.  —  Marque  au  feu  de  Brod. 

Cachet  de  cuivre  portant  le  nom  de  Brod.  (Don  de  M. 
Laurent  Grillet). 

1424.  —  Sifflet  coucou. 

Fabriqué  à  Fontainebleau.  xviue  siècle.  Longueur  0m16. 
Diamètre  Omlll.  Ce  happeau  est  percé  d'un  trou,  à  peu 
près  aux  deux  tiers  de  sa  longueur. 

1425.  —  Métronome  de  Maeltzel 

Cet  appareil  est  orné,  sur  la  face  antérieure,  d'un  mé- 
daillon en  bronze  représentant  Maeltzel  {Don  de  Mlle  Mer- 
cier-l'orte). 

1426.  —  Harpe  Eolienne 

Cet  instrument  en  bois  a  la  forme  d'un  prisme  triangu- 
laire, d'une  hauteur  totale  de  0m97  ;  ses  deux  bases  paral- 
lèles sont  des  triangles  ayant  0n'23  de  côté. 

Les  trois  faces  de  ce  prisme  sont  montées  chacune  de  6 
cordes  tendues  par  des  chevilles.  Les  cordes  ont  0m775  de 
hauteur.  Elles  passent  en  haut  et  en  bas  sur  des  sillets 
triangulaires. 

Quand  on  expose  la  harpe  Eolienne  dans  un  courant 
d'air,  le  frottement  de  l'air  sur  les  cordes  leur  fait  rendre 
un  son  très  doux  et  idéal  ;  le  veut  fait  alors.  L'office  d'un 
archet  très  souple  qui  abaisse  la  sonorité  quelquefois  jus- 
qu'aux limites  du  silence.   Souvent  môme,  sous  cette  in- 
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fluence  presque  mystérieuse,  les  cordes  se  divisent  sponta- 
nément et  produisent  des  sons  harmoniques. 

Voir  le  volume  publié  par  le  savant  Kastnner,  dans  l'ou- 
vrage intitulé  la  harpe  d'Eole.  Le  chapitre  Phénomènes 
acoustiques  donne  des  exemples  de  sons  éoliens  qui  sont 
très  curieux.  {Collection  de  M.  de  Bricqueville .) 
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INSTRUMENTS    EXOTIQUES 


INSTRUMENTS   A  ARCHET 

1427 .  —  Violon  Malgache 

Longueur  totale  :  0m79;  cinq  cordes,  deux  doubles,  une 
basse  simple.  La  largeur  de  la  caisse  au  chevalet  est  de 
0m15,  elle  est  ronde  en  dessous. 

Les  cordes  sont  fixées  à  la  caisse  par  en  bas  au  moyen 
d'un  cordier.  A  l'autre  extrémité  cinq  chevilles  et  un  che- 
villier  de  forme  originale  au-dessous  du  manche.  (Don  de 
M.  Chapelle,  lieutenant  de  vaisseau .) 

1428.   —  Kemantché  Caucasien  ou  Persan 

Instrument  originaire  du  Caucase  ou  de  la  Perse. 
Comme  dans  la  plupart  des  instruments  à  cordes  et  à 
archet  des  pays  orientaux,  la  caisse  de  résonnance  est 
une  sorte  de  boule  ayant  à  peu  près  0m24  de  diamètre. 
Cet  organe  du  violon  Caucasien  est  formé  de  petites 
bandes  de  sapin,  qui  sont  courbées  à  partir  d'un  centre 
commun  et  se  rejoignent  de  l'autre  côté,  autour  d'un  petit 
segment  de  cette  sphère.  Ce  segment  est  recouvert  d'une 
membrane  en  parchemin. 

La  hauteur  totale  de  ce  curieux  instrument  est  de  lm12. 
Il  se  compose  d'un  pied  de  fer  qui  a  0m43  et  du  manche 
proprement  dit  qui  est  rond  et  qui  a  0m60  de  long. 

Dans  la  tête  de  l'instrument,  sont  fixées  trois  grosses 
chevilles  noires,  qui  tendent  chacune  une  corde  frottée 
par  l'archet.  De  chaque  côté  du  manche  sont  tendues  I  ï 
cordes  inégales    en    acier  qui  résonnent   par    influence 
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comme  celles  de  la  viole  d'amour.  Les  14  chevilles  qui  les 
tendent  sont  placées  les  unes  sous  les  autres  à  partir  des 
deux  tiers  du  manche.  Ces  cordes  sont  fixées  à  des  crochets 
qui  attachent  les  trois  grandes  coi  des  de  boyau. 

L'archet  est  un  bambou  courbé,  tendu  par  une  mèche  de 
crin  attaché  à  une  courroie.  On  augmente  la  tension  de 
cette  mèche  en  introduisant  l'index  de  la  main  droite 
entre  cette  courroie  et  la  baguette  de  l'archet. 

1429.  —  Kèmantché. 

Violon  à  3  cordes,  en  mûrier,  caisse  sphérique  recou- 
verte d'une  peau  parcheminée.  Cet  instrument  est  en 
usage  dans  toute  la  Perse.  Il  se  joue  avec  un  archet  en 
bambou.  Longueur  totale,  0m935  ;  diamètre  de  la  caisse, 
0m09.  {Don  de  M.  Lemaire,  chef  de  musique  de  S.  M.  le 
Schah  de  Perse  Nourr  Eddin). 

1430.  —  Kèmantché  Takhtéï 

Violon  plat  ayant  deux  peaux  de  résonnance.  Se  joue 
avec  l'archet.  3  chevilles.  Longueur  totale,  0m978  ;  petit 
diamètre,  0m132;  grand  diamètre,  0'«285  ;  la  caisse  de 
cet  instrument  a  donc  la  forme  d'un  cône  ayant  0m08 
de  hauteur  (Même  donateur). 

1431.  —  Romouze 

Instrument  à  4  ou  5  cordes,  inventé  à  Téhéran  en  1875, 
par  Hosror,  natif  de  Hamadan,  l'ancienne  Ecbatane  ; 
composé  de  Thar  et  Kèmantché.  Se  joue  avec  l'archet. 
Utilisé  à  Téhéran  seulement.  Longueur  totale,  0™89  ;  petit 
diamètre,  0'«089  ;  grand  diamètre,  0nl135.  (Même  donateur). 

1432.  —  Medylen  Ara 

Instrument  à  archet  à  deux  manches,  se  jouant  tantôt 
sur  l'un,  tantôt  sur  l'autre,  suivant  le  mode  ou  cercle  de 
la  musique  Persane. 
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Cet  instrument  fut  inventé  à  Téhéran  en  1883,  par  Mirza 
Galam  Hosseyn,  Motreb  de  S  M.  Nasser  Eddin,  Schah  de 
Perse. 

Cet  exemplaire  unique  fut  construit  par  l'inventeur 
mort  en  1894. 

L'accord  du  manche  n"  1  est  de  six  sons.  Notation  euro- 
péenne : 

1- 


ï 


4=*=*: 


L'accord  du  manche  n°  2  est  celui-ci  : 


t=t 


i 


La  transcription  de  cet  accord  a  été  faite  par  M.  Lemaire. 
La  hauteur  totale  de  l'instrument  est  de  0,h82.  (Même  dona- 
teur). 

1433.  —  Terab  Enguiz 

Instrument  à  cinq  cordes  à  4  manches,  se  jouant  avec 
l'archet  sur  un  seul  manche  à  la  fois,  suivant  le  mode  ou 
cercle  de  la  musique  Persane. 

Accord  du  manche  no  1.  Traduction  en  notation  euro- 
péenne. 

c 1 *#-d — ^-p— 3 

Accord  du  manche  n°  S  : 

Accord  du  manche  n°  3.  Un  Bakich  plus  haut  que  le  n°2: 

PHP1 


& 
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Accord  du  manche  n*  4  : 


Les  quatre  manches  de  cet  instrument  sont  fixés  par  le 
haut  autour  d'un  plateau  supérieur,  les  chevilles  faisant 
saillie  hors  du  plateau. 

Les  caisses,  en  forme  de  trapèze,  sont  également  fixées 
par  le  bas  à  un  bâti  en  bois.  Inventé  comme  le  précédent 
en  1883.  (Même  donateur). 


II 
INSTRUMENTS   A   CORDES    PINCEES 

1434.  —  Cethar 

Instrument  à  4  cordes  ;  2  en  fil  de  fer,  2  en  laiton.  Se 
joue  avec  l'ongle  de  la  main  droite.  Usité  dans  toute  la 
Perse.  Hauteur,  0m69  ;  diamètre,  0m105.  (Même  donateur.) 

1435.  —  Thar 

Instrument  à  5  cordes  ;  2  en  fil  de  fer,  3  en  laiton.  Se 
joue  avec  le  Mezrab(plectrum). 

Le  vase  recouvert  en  peau  d'agneau  n'ayant  pas  vu  le 
jour,  est  en  bois  de  mûrier,  et  le  manche  en  bois  de 
noyer. 

Cet  instrument  est  le  plus  usité  en  Perse.  La  caisse  est 
étranglée  vers  les  deux  tiers;  la  hauteur  totale  est  deOm915. 
(Même  donateur.) 

1436.  —  Rebab  Tahhler 

N'est  pas  le  vrai  Rebab  qui  existait  en  Perse.  Celui-ci  ne 
se  joue  plus  qu'en  Afghanistan. 
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Il  a  4  cordes  seulement  et  se  joue  comme  le  Thar  avec 
un  petit  morceau  de  cuir.  (Mezrab).  Hauteur  totale,  0,n87  ; 
caisse  plate,  0m15. 

1437.  —  Cethar  Tahhter 

Gethar  plat  à  4  cordes.  Se  joue  avec  l'ongle  de  l'index 
droit.  Hauteur,  0m748  ;  diamètre,  0mll2  ;  épaisseur,  0m035, 
(T04.  (Même  donateur.) 

1438.  —  Tchogor 

Instrument  à  7  cordes.  (On  en  fait  à  5.  6,  8  et  9  cordes.) 
Se  joue  avec  l'ongle  de  la  main  droite,  et  quelquefois  avec 
un  petit  Mezrab  en  peau  de  chevreuil.  Cet  instrument  est 
usité  principalement  dans  l'Azerbaidan,  province  du  nord 
de  la  Perse.  Sa  longueur  totale  est  de  0m953  ;  la  caisse  a 
tout  à  fait  la  forme  du  luth.  (Don  de  M.  Lemaire.) 

1439.  —  Patola 

Cet  instrument  Birman  représenté  dans  l'ouvrage  de 
Fétis,  histoire  générale  de  la  musique,  vol.  2,  page  334, 
est  ainsi  dénommé  d'après  le  rapport  du  colonel  Symes. 

Celui  du  musée  a,  comme  celui  de  l'histoire  générale  de 
la  musique  de  Fétis,  la  forme  d'un  crocodile.  La  caisse 
creuse  en  bois,  a  une  longueur  de  1 m  1 6 ,  et  dans  sa  plus 
grande  largeur,  0m135. 

Cet  instrument  est  muni  de  trois  cordes  de  soie  qui  pas- 
sent le  long  du  dos  de  l'animal,  qui  sert  de  touche.  Ces  trois 
cordes  sont  tendues  par  trois  chevilles  de  bois  noir,  fixées 
en  travers  de  la  queue.  Il  reste  sur  la  touche  deux  jolis 
chevalets  et  quelques  marques  en  cire  qui  déterminent  les 
intonations  de  la  musique  birmane. 

La  Patola  peut  se  jouer  posée  à  terre,  ou  sur  une  fable. 
ou  même  en  travers  des  genoux;  elle  sert  à  accompagner 
le  chant  et  à  jouer  les  ritournelles. 
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1440.  —  Tchengue 

Cet  instrument,  qui  ne  se  joue  plus  en  Perse,  n'est  usité 
qu'àHérat.  C'est  une  petite  harpe  double,  de  forme  an- 
cienne, quoiqu'elle  soit  moderne  ;  elle  a  18  chevilles  tri- 
lobées, et  deux  rangs  de  cordes  ;  un  sur  chaque  face.  Sa 
hauteur  totale  est  de  0m73.  La  caisse,  de  forme  ovale,  a 
Om27  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  l'épaisseur  de  cette 
caisse  est  de  Om05. 

On  peut  rapprocher  le  Tchengue  Persan  de  la  Arpanetta 
italienne  double.  Ce  dernier  instrument  est  mentionné 
dans  le  catalogue  Chouquet,  n°  72.  (Don  de  M.  Lemaire.) 

1441.  —  Instrument  Tunisien 

Il  consiste  en  une  grande  courge,  longue  de  0m67  et 
recourbée  par  son  extrémité  pointue.  C'est  un  instrument 
à  cordes  pincées.  (Don  de  M.  Martin,  artiste  peintre.) 


III 


INSTRUMENT  A  CORDES   MÉTALLIQUES    FRAPPÉES 


1442.  —  Ceinthour 

Sorte  de  tympanon  ayant  la  forme  d'un  trapèze.  Il  est 
monté  de  72  cordes  en  fer,  et  joué  avec  deux  plectres  ;  un 
dans  chaque  main.  Cet  instrument  est  usité  dans  toute  la 
Perse.  Les  sons  très  harmonieux  et  brillants  se  prêtent 
facilement  à  toute  sorte  de  musique. 

La  caisse  est  en  bois  de  noyer.  Sa  petite  base  aOm315  ; 
sa  grande  base  0m745  ;  sa  hauteur  perpendiculaire  0m273; 
son  épaisseur  est  de  OmO;*>  (Don  de  M.  Lemaire). 
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IV 

INSTRUMENTS  A    VENT 

1443.  —  Néi 

Flûte  traversière  en  usage  dans  toute  la  Perse.  Elle  a 
6  trous.  Longueur  0m53.  [Don  de  M.  Lemaire). 

1444.  —  Soutak  ou  Néi  Labêque 

Flûte  à  bec  en  sifflet  à  7  trous,  jouée  dans  toute  la 
Perse,  principalement  par  les  pâtres.  Sa  longueur  est  de 
0m26.  (Même  donateur). 

1445.  —  Sorna 

Hautbois  joué  dans  les  fêtes  populaires  et  tous  les  jours 
au  lever  et  au  coucher  du  soleil,  avec  le  Karna  et  le  Nagaré. 
Sa  longueur  est  de  0m358  ;  le  diamètre  du  pavillon  est 
de  0m065.  (Don  de  M.  Lemaire). 

1446.  —  Instruments  à  embouchure  en  bambou 

Ces  singulières  imitations  des  instruments  de  cuivre 
européens  «  ont  été  rapportés  de  Manille  par  le  docteur 
Pardo  de  Tavera,  bien  connu  par  ses  publications  sur 
TOcéanie  espagnole  où  il  est  le  délégué  de  la  Société  Aca- 
démique indo-chinoise.  C'est  ce  savant  qui  les  a  donnés  à 
M  le  marquis  de  Croizier,  président  de  ladite  Société.  » 
(Note  du  ministère). 

Ces  instruments  sont  formés  de  tubes  de  bambou  à 
angles  droits.  La  longueur  du  tube  de  celui-ci  est  de  0m985  ; 
l'embouchure  a  0m02;  et  le  tube  à  l'autre  extrémité  a  0m0ir> 

Ces  instruments  qui  n'ont  ni  trous,  ni  clefs,  ni  pistons, 
ne  peuvent  faire  entendre  que  les  sons  harmoniques  du 
tube  de  bambou  dont  ils  sont  formés.  C'est  une  imitation 
de  nos  cornets  et  bugles,  moins  les  possibilités  de  modu- 
lations. (Don  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique) . 
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1447.  —  Instrument  à  embouchure  en  bambou 


Longueur  du  tube  lm355  ;  largeur  de  l'embouchure  0m025  ; 
largeur   de   l'autre   extrémité  du   tube  0m045. 


1448.  —  Instrument  à  embouchure  en  bambou 

Longueur  du  tube  lm08  ;  largeur  de  l'embouchure  0m015  ; 
extrémité  du  tube  0m037. 


1449.  —  Instrument  à  embouchure  en  bambou 

Longueur  du    tube   lm345  ;    largeur    de    l'embouchure 
0re02;  extrémité  du  tube  0m057. 


1450.  —  Instrument  à  embouchure  en  bambou 

Longueur  du  tube  2m42  ;  largeur  de  l'embouchure  0m033  ; 
extrémité  du  tube  0ml. 

Ce  que  nous  avons  dit  pour  le  premier  de  ces  instru- 
ments se  rapporte  à  tous  les  autres. 


1451.  —  Karna 

Trompe  droite  en  cuivre  jaune,  en  usage  dans  le?  gran- 
des fêtes  et  tous  les  jours  matin  et  soir  dans  les  grandes 
villes,  au  lever  et  au  coucher  du  soleil;  ne  se  fabrique 
que  pour  le  gouvernement.  Il  est  défendu  d'en  vendre  aux 
particuliers  qui  n'ont  pas  le  droit  d'en  jouer.  Longueur 
lm38  ;  diamètre  delà  trompe  0m046  ;  diamètre  du  pavillon 
0m285.  {Don  de  M.  Lemaire). 

1452.  —  Souqqarah 

Cette  musette  de  Tunisie  est  formée  d'une  outre  en 
peau  de  chevreau  ayant  0m45  de  longueur  et  d'un  tuyau 
insuffiateur  ayant  0ni07  ;  deux  tuyaux  de  roseau,  terminés 
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par  des  cornes  de  veau,  sont  fixées  à  cette  outre.  Ces 
tuyaux  ont  cinq  trous.  L'outre  se  presse  contre  la  poitrine 
avec  le  bras  gauche,  et  la  main  du  même  bras  se  pose  sur 
le  tuyau  de  gauche  ;  la  main  droite  actionne  le  tuyau  de 
droite.  (Don  de  M.  le  docteur  Jules  Aronssohn). 
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1453.  —  Dayeré 

Sorte  de  tambour  de  basque,  en  bois  de  saule;  son 
pourtour  est  orné  de  mosaïques;  il  se  joue  avec  les  deux 
mains. 

Diamètre  0m52,  épaisseur  0m048.  [Don  de  M.  Lemaire.) 


1454.  —  Dambêque 

Sorte  de  tambourin  ou  darrabouka,  recouvert  de  peau 
de  chevreuil  ;  se  joue  avec  les  deux  mains. 

Hauteur  0m275  ;  diamètre  supérieur  0m2t  ;  diamètre  in- 
férieur 0m17.  (Don  de  M.  Lemaire.) 


1455.   —  Nagarè 

Petites  timbales.  Les  deux  vases  sont  en  terre,  d'iné- 
gale grandeur,  recouverts  d'une  peau  de  chevreuil. 

Ces  instruments  se  jouent  avec  de  petites  baguettes. 

Diamètre  du  plus  grand  vase  0m10,  hauteur  ()m20S,  petite 
base  0"'()75.  Diamètre  du  plus  petit  vase  0m13,  hauteur 
0«20,  petite  base  0m07. 

Ces  deux  instruments  sont  généralement  accordés  à  la 
quarte  l'un  de  l'autre.  (Don  de  M.  Lemairc\. 
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1456.  —   Dohol  ou  Table 

Demi-bassin  tout  en  fer,  recouvert  d'une  peau,  qui  se 
joue  achevai.  Cet  instrument  accompagne  la  musique  du 
Sorna  (haut- bois);  le  dohol  se  joue  en  tête  des  cavaliers 
Kurdes.  Usité  dans  le  Kurdistan. 

Diamètre  0m275,  hauteur  0m22. 

Les  ornements  qui  décorent  cette  pièce  ont  un  carac- 
tère original  et  ancien  qui  lui  assignent  une  haute  anti- 
quité. (Don  de  M.  Lemaire.) 

1457.  —  Darabouka  du  Maroc 

Ce  tambour  à  main  est  semblable  à  ceux  du  même  genre 
qui  viennent  des  pays  Arabes.  (Don  de  M.  Martin,  ar- 
tiste peintre.) 

1458  —  Gong-  chinois 

Instrument  en  bronze  avant  la  forme  d'un  disque  épais 
et  creux.  Sur  le  côté  opposé  à  la  suspension,  est  une  fente 
large  de  0m01  ;  diamètre  du  gong  0m30,  épaisseur  0'»07. 

1459.  —  Zingue 

Castagnettes  en  bronze,  usitées  par  les  danseurs  et  dan- 
seuses dans  toute  la  Perse. 
Diamètre  0m075.  (Don  de  M.  Lemaire.) 

1460.  —  Doli-Doli 

Trois  morceaux  de  bois  qui,  touchés  avec  une  baguette, 
rendent  des  sons;  les  paysans  javanais  les  placent  sur 
leurs  jambes.  Instrument  javanais.  (Don  de  M.  Van  Hasselt). 

1461.  —  Daola-Daola 

Instrument  javanais.  [Même  donateur). 
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1462.  —  Gondra 

Instrument  de  percussion  pour  effrayer  les  oiseaux.  Se 
suspend  à  un  arbre.  (Même  donateur). 

1463.  —  Tabolia 

Instrument  de  percussion  javanais.  (Même  donateur). 
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Tchogor,  37. 
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Thar,  36. 
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